# 


J. 


noncé, il n'y à pas encure deux 


ans, sous les auspices de l'Union 


Canadienne de Saint-Boniface, Sa 
que de cette même ville, porta sur 
les écoles neutres les jugement sui- 
vant : “Elles sont, au point de 
vue pédagogique, une faillite”. 

Notons bien qu'il ne s'agit pas 
d'une affirmation gratuite; l'élo- 
quent évêque a appuyé ses avancés 
de preuves et de témoignages irré- 
futables, 

“Les deux pays qui ont fait le 
plus complet essai des écoles nen- 
tres publiques obligatoires, dit-il, 
sont la France et les Etaté-Unis. 
lei, en Canada, négligeant les 
meilleures traditions britanniques, 
nous avons copié les Etats-Unis; 
les fruits commencent à venir; ils 
ne sont pas de qualité supérieure... 
Nous n'avons vu que le commen- 
cement; # nous voulons savoir ce 
qui nous attend, prêtons l'oreille 
à la voix des témoins autorisés de 
France et des Etats-Unis. Un de- 
mi-sièele d'existence a permis au 
système de donner là sa pleine 
mesure.” 

Parmi les autorités citées, nous 
ne revelons que les principales. 

Le Dr Jaines-Henry Leuba, pro- 
fesæur de psyehologie au collège 
de Bryn Mawn, Pensylvanie, après 
avoir consulté une foule de socio- 
logues, de biologistes, de psycholo- 
gues et de profeseurs américains, 
au sujet de leur croyance à l’exis- 
tence de Dieu, a découvert que 
plus de 50 pour cent de ces hom- 
mes instruits étaient des athées et 
40 pour cent des gens qui niaient 
l'inmortalité de l'âme. 

Une enquête poursuivie avec 
soin, dans l'Etat de New-York, à 
démontré que, grâce à l'école neu- 
tre, plus de 40 pour cent de la po- 
ordinaire- 
ment la plus croyvante), ne prati- 


pulation rurale (c'est 
quaient aucune religion, et qu’une 
forte proportion de ces 
connaissaient Dieu que fort vague- 
ment, 

Un journal non catholique des 
Etats-Unis, le “Brooklyn Eagle”, 
disait en 1918 : 
multitudes de jeunes gens, d'hom- 
mes d'âge mûr et de femmes dont 


gens ne 


“Nous avons des 


l'intelligence n'a pas plus le sens 
du bien et du mal que beaucoup 
de (Grecs du temps d’Alcibiade”. 

L'école neutre, on le voit par ces 
citations, a produit chez nos vois- 
ins des légions considérables d’a- 
thées et de gens de mentalité plu- 
tot puienne, 

Le résultat n'a guère été plus 
beau en France. M. Briand, oue 
personne n'aceusera d'être un ca- 
tholique outré, disait dans un 
rupport officiel, le 24 juin 191$ 
aue ‘le nombre des criminels de 
20 aus et au-dessous s'était necru 
en quelques années à 490 pour 
ct nt”. 

Cet état de chose a in<piré à lé 
minent archevèque de Saint-Boni- 
face une réflexion fort Juste: “On 
a semé, dit-il, de la graine d'apa- 
che à pleines mains par le laicisme 
des écoles neutres: on a récolté des 
C'était inévitable”. 
Au point de vue pédagogique, 


criminels. 


l'école neytre, en France comme 
aux Etats-Unis, n'a pas répondu 
à ve que ses auteurs en attendaient. 

En 1917, M. John-M. Thomas, 
président du Middlebury College 
du Massachusetts, disait publique- 


ment : ‘otre éducation est super 


le et nous 


développons des 
L'éducation 


moderne, dans beaucoup de pays, 


ficiel 
honrmes superficiels 
n'a engendré que la médiocreté, 
n'a engendré que la surface des 
hommes On n'a considéré que le 
pratique et 
terre-à-terre, en n'étudiant guère 


côté exclusivement 


que les moyens de gagner de l'ar- 
gent sims vouloir aller plus haut 
et plpus loin. Or n'a cultivé que 
négligeant_ le 
cœur, l'esprit, l'âme. Le résultat 
est déplorable _ __ L'école neutre 
est un non sæns qui pe respecte ni 
les droits de Dieu, ni ceux des en- 
fants, ni ceux des parents, ni ceux 
des maîtres ou maîtresses, ni ceux 

Il est difficile de trouver con- 
damnation plus complète d'un sys- 
tème éducation nel. 

M. Charles-W. Larned, de l’A- 
cadémie Militaire de West Point, 
déclarait en 1908, que sur 316 


des appetits en 


des illettrés en France était de 25} 


à 30 pour cent, après avoir recon- 
ou qu'elle n'était que de 14 pour 
cent en 1882. 1 
La conclusion s'impose. L'é- 
cole religieuse est une institution 
qu'il ne faut pas critiquer, mais 
qu'il faut plutôt admirer et qu'il 
conviendrait d'adopter dans toute 
l'étendue du pays. Que les diver- 
ses sectes protestarites du pays 


aient quelque répugnance à l’ae-+- 


cepter, du fait qu'elle les forcerait 
peut-être à exhiber devant des en- 
fants des croyances religienses dif- 
féremtes, cela s'explique, Mais 
l'objeetion ne nous paraît qas sé- 
rieuse ; les sectes protestantes du 
pays, comme celles d'Angleterre. 
ont capables de s'entendre pour à- 
dopter un programme religieux 
umferme et ne contenant que les 
grandes lignes, Te fait existe, 
d’ailleurs, dans la province de 
Québec, où l'élément protestant, 
maître absolu de ses écoles, y fait 
donner un enseignement à base de 
religion. 

Les enfants qui ne se nourris- 
sent pas de religion à l’école ne 
s’en nourriront guère ailleurs d’u- 
ne façon efficace. Ceux qui sont 
contre l'école religieuse sont, par 
le fait mäme, consciemment ou 
inconsciemment, contre ki reli- 
gion, qui est le fondement des so- 
ciétés capables de grandir et de 
durer. 


CRI DE GUERRE 
DE MOSCOU 


Londres, 14. — Une dépêche 
de Moscou au “Daily Herald”, or- 
gane travailliste, annonce que le 
Congrès des syndicats communis- 
te à adopté lundi des résolutions 
édictant qu'il est essentiel d’in- 
tensifier la guerre des classes à l’é- 
tranger. Le vote du congrès sur 
ces résolutions a été de 282 à 32. 
Cette ligne de enoduite a été adop- 
tée en vue de mettre un terme à la 
dictature du capitalisme sur je 
prolétariat, et par conséquence in- 
directe à la puissance politique du 
capitalisme, en établissant la plus 
étroite unité entre les diverses sec- 
tions et organismes du mouve- 
ment ouvrier révolutionnaire” 

Le congrès a également arrêté 
de prendre des mesures pour soli- 
dariser tous les epndicats en une 
seule organisation de combat, dont 
le noyau international sera le Con- 
grès des syndicats communistes. 
Des relations étroites seront nouées 
wec la Troisième Internationale 
par l'organe d'une représentation 
bilatérale airx exécutifs et à la con- 
férence du dit organisme, L'abou- 
tissant de ces mesures, a-t-on pro- 
phétisé, sera de préparer la révolu- 
tion mondiale. 


“Les Canadiens-français essai- 
ment si promptement et si COnsi- 
dérablement dans tout le pays, à 
dit le Dr Edwards, un député on 
tarien, que leur propagation de- 
les plus 
sérieux qui se soient jamais im- 
posés à l'attention d'aucune partie 
de l'Empire. En toute conscien- 
ce, déclare que si jamais l'Empire 


vient un des problèmes 


britannique se désintègre et tom- 
be en pièces, c'est en Canada que 
ce malheur commencera”. (Ce 
chant de hibou est aussi stupide 
que lugubre. La loyauté de notre 
race ne se discute pas. Elle est é- 
crite en lettres de sang sur le sl 
fo Bi et même sur le sol fran- 


6 


} 


çais. Elle fait partie de l'héritage 
Elle est incrustée dans 


Le Dr Ed- 


| ancestral 
| . 
| noire chant national 


|wards, s'il veut jouer un rôle plus 
l'utile pour son pays, ferait bien 
| d'apprendre notre histoire. — La 
Presse. 


| 
| 


DYSPEPSIE 


80 cts la boite 1 
Ltée. Montréal 


ROBOL. 


Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


“à de maux de Mr tb 
sé digestion, ve d’appétit 
torpeur du foie, — 35e la boîte, 

Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, Montréal 


suffocations, les névralgies, les 


du prix, 50 sous la boîte, 


Pour toute information et consultation, adressez : 


CE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal 


La Marque du fabricant 
inspire confiance 


E nom ou la marque de commerce du fabricant est imprimé sur une paire de 
chaussures afin de démontrer que ce fabricant a lui-même confiance dans la 


qualité de ses marchandises. 


les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai- 
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre eh tout temps quelles que soient ses occupations. 


Le Pilules Rouges sont en venté chez tous Îès marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 


Il sait que le soin de la main d'œuvre et la valeur 


intrinsèque de ces chaussures sont telles qu'il ne craint pas d'en revendiquer la fabri- 


cation. 


A moins qu'il ne le veuille, rien ne l'oblige à cela: i! n'est pas tenu de révéler l'origine 
de ses marchandises. S'il le fait, soyez certain que ce fabricant est absolument con- 
vaincu que ses produits ne laissent rien à désirer. 
Ainsi, la confiance du fabricant doit être le motif de votre propre confiance, lorsque 
vous achetez un article revêtu de sa marque de commerce. 


Les chaussures A H_M. sont en vente par plus de 5900 détaillants, par tout le Canada; elles sont 
distribuées par le système d'entrepôts disséminés À.H.M. De ce fait, les formes en vogue sont 


partout. 


AMES HOLDEN McCREADY 


T. H. RIEDER, Président LIMITED 


“Cordonniers de la ñnation’” 


° FONDÉE EN 1874 


BANQUE D'HOCHELAGA 


|Cusson Agencies, Ltd 
_ Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIN 
\ Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bontract. 


SH OH 


Te. Marx 4372 


Bureaux : Main 7318 — — TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J: A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AÏR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION, ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


PAR LES RICHEUSES 
CANADIENNES. 


Fe Ar 
TOUR. 


PRIX 
D'Exeursions D'’'Ete 


ete ns 


VANCOUVER ET VICTORIA 


ET ENDROITS DE LA COTE DU PACIFIQUE 


SES FAPTTE 
VOYEZ JASPER PARK ET LE MONT BLANC| 


POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS CONCERN 
VICES, RESERVATIONS, ETC. pile g 


Billets pour l’Aller et Retour 
DE 


(Ouest) INTARIO, MANITOBA, 
SASKATCHEWAN et de toutes les 
CR 
vemen à 
Via Looma, C-N., via Tofield, GIE 
MAINTENANT EN VENTE 
Arrêts x 


Limite finale du retour: 31 oct, 1921 


VOYEZ N'IMPORTE QUEL AGENT. 


- Antiseptiques 


F - L: . , 
SOBENE 
Balsamiques 


au travail, aujourd'hui, avec l'es 


le titre de docteur en loi, par J'uni- 
versité de cette ville, 11 s'est reuni 


Dans son discours quil 4 pro- 
noncé en Ecome, M. m2 se 4 
près avoir fait éloquemment 
loge de la race écossaise, a redit les 
principes et les vues qu'il a définis 


_ à la conférence. 


Le “Manchester Guardian”, le 
principal organe du libéralisme 
britannique, fait les commentai- 
res suivants: “M, Arthur Meighen 
qui, l’autre jour, à reçu le dreit 
de citoyen de Londres a été hono- 
ré hier par la ville et l'université 
… Edimbourg M. Meighen est de 
la lignée des premiers ministres 
canadiens qui, comme Wilfrid 
Laurier et Robert Borden, ont ac- 
cepté sincèrement l'idée de l'unité 
britannique en insistant sur le 
droit des dominions de se dévelop- 
per selon leur propre volonté, Le 
premier ministre du Canada a par- 
lé. hier, à Edimbourg, de la diffi- 
culté pour le monde de comprer 
dre ve phénomène politique d'uni- 
té dans la diversité des liens qui 
ne sont pas des entraves, parce 
qu'ils ont été librement acceptés. 

Quand le caractère des disecus- 
siens qui se sont déroulées à la 
conférence impériale sera mieux 
connu, l'importance du rôle joué 
par M. Meighen, sera plus haute- 
‘ment appréciée. M. Meighen a é- 
tabli d'une façon purfaite la dé- 
terminætion du Canada de n’ap- 
prouver aucune politique impéri- 
ale qui pourrait compromettre ses 
‘relations avec les Etats-Unis, I] a 
formulé un programme de 
“points” indiquant la place que 
doivent occuper les  dominions 
dans la politique étrangère impé- 
riale”. 

M. Meighen Voyage 


Eongres; 19.—Depuis l’ouvertu- 
re des négociations touchant la pa- 
cification de l'{rlande, fa coniféren- 
ce des premiers ministres des do- 
minions a été reléguée an second 
plan. Le premier ministre du Ca- 
nada, l'hon. M. Meighen «a profité 
de cette accalmie pour visiter l'E- 
cosse, et particulièrement Edim- 
bourg, On ne ferawien de défini- 
tif, à la conférence impériale, a- 
vant le retour du premier ministre 
canadien, qui s'effectuera mer- 
credi. 

Les souscomités chargés d’étu- 
dier les questions spériales comme 
les communications entre les di- 
verses parties d el'Empire, la ques- 
tion du commerce et du statu à 
donner aux Indes, ont siégé, sa- 
medi. La question navale sera ré- 
solue d'une façon très simple. Les 


pui 


Les jourriaux de Londres, spé- 
cinlement le “Times” et le Daity 
Telegraph” continuent de louan- 
ger le premier ministre Mei 
pour l’atiitude qu'il a pris à la 
conférence impériale, &” sujet du 
renouvellement du traité anglo- 
japorais, : L'“Evening Newx” sex- 
prime ainsi, duns un article édi- 
torial publié hier’ 

“Ce n'est plus un secret pour 
personne que sans l'attitude cou- 
rageuse prise par le premier minis- 
tre Meighen, après une vive dis- 
cusion concernant le renotivelle- 
mént du traité japonais, la confé- 
rence de Washington n'aurait ja- 
mais pu être convoquée pour de 
plus heureux auspices”, 


UN PROGRAMME CLAIR 


dant du “Daily Express” annonce 

Londres, 21—Un correspupns 
que les désordres qui se sont pro- 
duits dernièrement, en Egvpte, 
ont été provoqués, au moins indi- 
rectement, par Zaghhil pacha. Le 
soulèvement est attribué au mé- 
contentement des partisans de Za- 
ghlul qui ne fait pas partie de ln 
mission dirigée par Adly pacha, 
premier ministre d'Egypte. Les 
membres de cette mission ont à 
discuter, à Londres, avec les au- 
torités britanniques, les problèmes 
relatifs à leur pays. 


Zaghlul pacha est un extrémiste 
qui ne veut faire aucune concesz- 
sion “Tout ou rien’, tel serable é- 
tre sa devise. Adly désire. appa- 
rämment faire passer les intérêts 
de l'Egypte avant les siens, Il sait 
se contenter dactepter beaucoup; 
car il comprend que plus tard il 
obtiendra de plus grands avanta- 
ges. Son influence a été acceptée 
par les nationalistes, à l'exception 
des extrémistes appartenant à ce 
parti. Les extrémistes ont approu- 
vé avec joie le programme de Za- 
ghlul et les premiers fruits de leur 
enthousiasme ont été les émeutes 
du Caire ei d'Alexandrie. Zaghlul 
est un homme d'à peu près soixan- 
te-cinq ans, d’une taille imposan- 
te. Il parle assez facilement le 
français et cest par phrases brèves 
et énergiques qu’il g'exprime. 

Le progrimme de Zaghlul pa- 
I] peut se ré- 
sumer ainsi: “Chasser les Anglais 
de l'Egypte”, Zaghlul ne mettra 
jamais de l’ean dans son vin. Fai- 
une 
chose impossible pour cet homme. 


cha est très simple. 


re des concessions semble 


Lorsque 

lectrique 
Bird, vous OA ne 
vice et de sa durée. demarde pour 
le Blue Bird dans lé Canada est su- 
ee Allaire et Bleau, Saint 
vente par ë 

Boniface. 


et je continue de me bien por- 
ter toujours. M. Max Cham- 
pagne, Lanoraie, P. Q. 


entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux detête, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, il n'y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom- 


mes. Elles sont le plus puis- 


sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues, 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par là poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boite, 

Pour totte information et consal- 
tation, adresses : 


COMPAGNIE MEDICALE MORO 


272 rue St-Denis. Montréal. 


Faites Vite 


N'atiendez pas que la mauvaise 
digestion, la biliosité ou les intes- 
tins inactifs vous aient causé un 
mal qui peur ‘ourner en malèdie 
sérieuse. Sou:agament prompt don- 
né par le meilleur corréctif et pré- 
rentif. 


JE ie 


= 


— ]. 


IF 
Je 
J 


Br 
Se 


ele 


JE 
= j: 


ZT 


1! 
_— 


c 


STE 


sir 


JE 
== 


= 


( 


ir 
II E 


af fe 
Ir 


+. 


21. 
| 


1[e= 


ra pas 
ais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, Lo pr ar 
originale on : 
d'un Si d'un 
tv de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
effo de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l'ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'é ons 
pas. notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
ts à leur faire des s s- 
ions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position phique, une 
ap ce luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables, Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ex 


Nous ne spécialsors dans aucune lere en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 
022222222222 

ENTETES DE LETTRES . BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
> RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


—— 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos. commandes 


Les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum | 
de satisfaction,des prix moderes 
_ -et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA’ 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 


"Jr Ir 


ee) 


r ee jp | ps 
ns reed rene Re Rouen 


nt lemme 


Le mere en 


Je, Hector M. Sutherland, 
Maire de la Cité de St-Boni- 
face, proclame lundi le 1er. 
Août, 1921, jour de fête eïvi- 
que, et j'invite tous les ei- 
toyens de cette Ville à obser- 
ver ce jour comme 


Un Jour de Fête Publique 


et en conséquence à fermer 
leur établissement et à sus- 
pendre leurs affaires en gé- 
péral. 
Hector M. Sutherland, 
Maire. 


St-Boniface, Man. 
ce 27 juillet, 1921. 


NOTES LOCALES 


Lundi prochain congé civique. 
ne 
+. + + 


M. et Mme Desjardins sont par- 
tis la semaine dernière pour un 
voyage dans la Province de Qué- 
bec. 

* * * 

Les travaux de la bâtisse de la 
Banque d'Hochelaga avancent ra- 
pidement. L'extérieur a un bel 
apparence. 

* * 

Une délégation des citovens de 
Norwood est venu protester au 
conseil contre le changement du 
nom de leur bureau de poste, 

* * * 

Dans plusieurs endroits de la 
province l'on coupe le grain ; la se- 
maineprochaine ça sera général. 

. + 

La résidence de M. Verville, rue 
Masson, est terminée elle embel- 
li la rue. 

* * * 

Qui sera maire l'an prochain? 
C'est le tour d'un canadien fran- 
çais. 


* + * 


Les courses à chevaux tenues la 
semaine dernière à River Park ont 
eu un grand succès le record a 
été de 2.0612. 

* * * 

M. et Mme Angus Brabant de 
Winnipeg ont célébré le 25ème 
anniversaire de leur mariage hier. 
A cette occasion quelques amis in- 
time leur ont présenté de jolis ca- 
deaux. 


NAISSANCE 


M. et Mme Jarjour ont l'hon- 


l'Hôpital de la Miséricorde, 


DESARMEMENT 


(La Minerve) 
Deux événements se sont pro- 
duits cette semaine dont on ne 


‘parti pris n’aveuglent 


É2 “+ LS 
Favre dent 
TE 


Caseun, Ballet 
de femmes. Jour après jour elles sont hs ec ve de famille—en deleur 
travail mar yep 1e pe Lrme À y ve) mnt fants, elles 
travaillent dans leur tandis qu' t des douleurs iadicibles, des 
maux de reins, de de la nervosité. Elles ont de la tristesse sans cause 
DPPORME LE CRE DU QUE CtngneeR À 1e ervnes eines la vie. ces 
se s’ t et s'aggravent jusqu'au jour où une 
opération devient ï Si ces voulaient si 
avantage de l' des trois femmes citées ci-dessus et se rappeler ce 
que peut faire le Végétal de Lydia E. Pinkham qui est t 
indiqué dans leurs cas, elles se t bientôt mieux et seraient 
livre tial de Lydie E. Pinkhem our ‘Les maux liers 
aux femmes.” vous sera tuitement sur ju vez 


sultats, les assises de Londres se-| LA VIE PERPETUELLE 


raient vengées des attaque de 
ceux qui, pour des raisons politi- 
ques, en contestent l'utilité et l’op- 
portunité. 

Ceux que l'esprit de parti et le 
pas, ne 
peuvent pas ne pas admirer les 
qualités déployées par le Très 
Honorable M. Meighen à la ré- 
union des premiers ministres. Le 
plus jeune des délégués des Do- 
minions, il joue un rôle prépon- 
dérant dans ces délibérations où 
s’agitent les questions impériales 
et insrnationales. Il fait hon- 
peur au Canada dont ii représente 
si bien les aspirations. 


M. Meighen a revendiqué fière- 
ment l'autonomie de notre pays. 
Au sujet de nos relations extérieu- 
res, il a posé quatre principes qui 
faisait dire à M. Joseph Barnard, 
directeur du Bien Public, des 
Trois-Rivières : “Avec ses quatre 
conditions, M. Meighen n'y va pas 
par quatre chemins. Nous les trou- 


. . |vons même si ertraordinaires que 
neur de vous faire part de la nais-| 


sance d'un fils, né le 20 juillet à | 


nous vous demandons si celui qui 
les pose veut réellement reprendre 
la poütique rigoureusement auto- 
nome de Cartier-Macdonald, ou 
simplement faire la nique à l'ho- 
norable assemblée”. 

Le premier ministre du Canada 
a dénoncé énergiquement le trai- 
té anglo-japonais, il s’est opposé à 


saurait trop signaler l’inportance: | }a discussion du problème naval et 


Exmonn de Valera est allé à Lon- 
dres discuter l'angoissante  ques- 
tion irlandaise, et, sur l'invitation 
du président Harding, après l'ac- 
ceptation enthousiaste des  puis- 
sances aHiées, il se prépare une 
conférence internationale de  de- 
sarmement. 


il a préconisé la conférence du dés- 
armement. Ïl a demandé à main- 
tes reprises que la plus grande pu- 
blicité fût donnée aux délibéra- 
tions de la conférence, afin que les 
peuples concernés fûssent tenus, 
au courant de tous les évégements 
qui les intéressent à un si haut 


Ces deux messages de paix chan-| point. On se rappelie à ce pro- 
tant sur un monde fatigué des! pos ce qu'écrivait naguère la Tri- 
guerres homierdes, sont comme |bune, organe libéral de Sher- 
l'écho des délibérations des pre-|hrooke: “M. Meighen est l'homme 
miers ministres réunis à la confé- | qu peuple qui n'a jamais oublié 
rence de Londres On se plait à | qu'il esi sorti du peuple et qui se 
reconnaitre que le général Smuts | trouve bien avec le peuple”. 
n'est pas étranger à la tournure| Les idées du premier ministre 
heureuse que semble prendre le | du Canada ont parfois rencontré 
conflit anglo-irlandais, et, comme | de l'opposition, mais elles ont été 
le disait un journal de notre ville, | exposées par lui avec une constan- 
‘‘si l'initiative de la conférence du |te énerrie. Toutes ne triomphe- 
désarmement appartient au prési- |ront pas, sans doute. ]l « peut 
dent Harding, on peut penser que | que la conférence du  désarme- 
cette initiative a été singulière- | ment n'établise pas définitive- 
ment préparée et fucilitée par l'at-| ment sur la terre une paix perpé- 
titude prise à Londres par les pre- | tuelle. Mais n'est-ce pas un grand 
miers ministres des Dominions, en | pas vers une paix plus durable, un 
particulier par le premier ministre | effort grandiose tenté pour enlever 
du Cunada. C'est, en effet, et hors | des épaules lames de l'humanité, 
de tout doute possible, la ferme | le lourd fardeau des armes meur- 
opposition de M. Meighen au re-}trières? Le Canada, par son gou- 
pouvellement de l'alliance avec le | vernement et son chef, aura été le 
Japon qui a préparé les voies au | premier à préparer le geste si hu- 
président des Etats-Unis”. N'eus | manitaire du président Harding. 
sent-elles obtenu que ces deux ré- Marcel RAYMOND... 


= me ee mme ue 


Le juge Rutherford, de New- 
York, président de l’Asociation 
internationale des étudiants de la 
Bible, vient de faire des prédic- 
tions abracadabrantes, 

Ces prédictions sont celles-ci : 

10. D'ici 1925, des catasrophes 
et des cataclyses de plus en plus 
effroyables cont supprimer pure 
ment et simplement les deux tiers 
de l’humanité. 

20. En 1925, le survivants se- 
ront assués l'immortalité, grâ- 
ve à la découverte de l'aliment 
parfait que consommaient Adam 
et Eve dans le paradis terrestre et 
qu'ils perdirent aprèès avoir goû- 
té, — les imbéciles! — à la fa- 
meuse pomme. 

Non seulement, les rescapés ne 
mourront jamais après 1925, mais 
encore ils resteront ou redevien- 
Uront jeunes et beaux. Les chau- 
ves retrouveront leurs cheveux, les 
édentés verront repousser leurs in- 
cisives , leurs molaires et leurs ca- 
nines, les femmes décaties réap- 
paraîtront avec leurs appas d’au- 
trefois, ete, 

Bref, ce:sera le reconmmence- 
ment de l’âge d’or. 

Evidemment, l’avenir tel que 
nous le décrit le juge Rutherford 
paraît assez sduisant, encore 
que bien peu d’entre nous doivent 
goûter les joies de cette rmmorta- 
lité___ américaine. 

Mais, à ia réflexion, je me de- 
mande si ce sera si drôle que ça! 

L'immortalité? C'est bien long. 
Comment, pendant des myriades 
de siècles, nous vivrons dans le 
behu-bohu moderne, lequel ira 
toujours en s’aggravant ? 

Les académiciens, de même que 
les membres de notre Société Ro- 
vale, ne cèderont pas leurs places ; 
nous aurons toujours les mêmes 
juges sur le banc, les mêmes fonc- 
tionnaires dans les même fonc- 
tions, les mêmes nrarchands aux 
mêmes endroits. 

Cela deviendra monotone. 
Ausi, quelles complications ! 
Et si les prédictions de M. Ruther- 
ford se réalisent, que deviendront 
les marchands de produits pour 
faire repousser les cheveux, les 
dentistes, les médecins, les profes- 
senrs de beauté, les compagnies 

d'assurance sur la vie? 

Mais au bout de six ou sept 
mille ans, nous déclarerons que 
cette immortalité est asmommante 
... Quoi, toujours les mêmes plai- 
sirs et les mêmes ennuis? Et pas 
moyen de s’en aller, de donner sa 
démission ! 

Heureusement, un bon savant, 
un philanthrope finira par retrou- 


——— 
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HE SRE 
Fe il 


des _ quatre 
septièmes du coût total, et la balance 
du dit coût sera prélevée sur les pro- 
priétés faisant face aux deux côtés de 
la partie le la rue où l'ouvrage sera 
fait, et pour couvrir le coût de l’en- 
tretien du pav: durent le cours de 
son existence, il sera ajouté au coût 
du pavage une somme n'excédant pas 
25 sous la verge carrée et le montant 
nécessaire pour com r le boule- 
vard sur chaque de la rue fera 
aussi partie de son coût. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétaires 
de la propriété réelle affectée dans 
chaque cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur 
de la dite propriété ne pétitionnent le 
Conseil à l'encontre de ces ouvrages et 
de la cotisation requise pour en payer 
le coût la Ville pourra sans autre avis 
procéder à faire exécuter ceux des dits 
travaux contre lesquels aucune péti- 
tion telle que ci-haut mentionnée n’au- 
ra été présentée, et à prélever les taxes 
spéciales de frontage nécessaire pour 
en payer le coût. 

Les améliorations locales projetées 
et les rues ou parties de rues sur les- 
queiles elles devront être faites ainsj 
cue la période d'années durant laquelle 
la cotisation spéciale sera  prélevée 
sont respectivement comme suit: 


Période de 10 Ans. 


Un pavage de 30 pieds de largeur, 
en béton, sur la rue Archibald, à par- 
tir de la rue Tissot, jusqu’à la rue 
Plinquet. Coût approximatif $14,807.93. 

Période de 30 Ans. 

Un canal d’égoût souterrain sur la 
rue d’Orsonnens, à partir de la rue 
Dubuc jusqu'à la rue Saint-Luc. Coût 
approximatif $3,458.40. 

Par ordre, 
‘Ernest GAGNON, 
St-Boniface, Man., Greffer. 
ce 27 juillet, 1921. 
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ver le secret de la mort... Et ain- 
si l'existence redeviendra possible. 
—Pick Me Up. (Le France-Par- 
leur). 


VIVRE SA VIE 


De M. Raymond Lange, dans 
le “XIXe Siècle”: 

L’on s'étonne beaucoup du ges- 
te dun Américain qui refusa de 
prendre possession dun héritage de 


[200,000 dollars, sous prétexte qu'il 


n'avait point gagné la sonmme. 

Retire dans une ferme solitaire, 
en face de la nature, il lutte avec 
la terre dont il attend sa nourri- 
ture, 

On l'appelle original, et c’est 
tout juste si d’aucuns ne deman- 
dent pas que le phénomène soit 
enfermé. 

Evidemment, cet honorable A- 
mérieain n'est pas du modèle 
couant sur lequel sont calqués nos 
contemporains. En ce siècle où 
les scrupules sont rares et si fa- 
cilement étouffés, il constitue une 
exception à la règle normale de 
contemplative et béate jouissance. 
Et l’on s’insurge contre celui qui, 
devant le Pactole, ne s'agenouitle 
point avec ferveur ; et l’on moque 
l'audacieux ou le fou qui, sans 
concession à l’humaine ambition, 
abandonne la course dont la tim- 
bale d’or est le prix. 

Cet Américain est un sage, tout 
simplement. Pwférant à la houle 
des ville l’agreste tranquillité des 
horizons limpides, à la fièvre bru- 
yante des cités en perpétuel êmoi, 
le silence bucolique des champs il- 
Himités et le murmure des sources 
claires, il veut vivre sa vie.” Pour- 
quoi parler de lui? Il ne demande 
que l'oubli. De la loi sainte du 
travail, à l’abri des passions éner- 
vées, il veut faire son unique char- 
te. 

Son rêve est-il d'un fou, et 
‘n'est-il pes bien au contraire, ce- 


THE COUNCIL OF ST. BONIFACE, 
by, its Clerk, 


Ernest GAGNON. 
BY-LAW NO. 1293 


WHEREAS the St. Boniface Charter 
as amended authorizes the City of St. 
Boniface to pass by-laws for prohibit- 
ing, regulating and controling the erec- 
tion on certain streets or in certain 
areas to be named in the by-law, of 
apartment or tenement houses, stores, 
sos, rer 


or sale stables, © 


ments, or industries o 
wholesale houses, warehouses, and of 
garages to be used for hire or gain, 
and for declaring any highway or part 
of a highway a t area. 


NOW THEREFORE the Municipal 
Council of the City of St. Boniface, in 
Council assembled, enacts as follows : 


1. No apartment or tenement houses, 
stores. shops, iivery or sale stables, of- 
fice buildings. manufacturing estab- 
lishments, or industries of any kind 
wholesale houses, warehouses, and no 
garages to be used for hire or gain 
Shaïl be erected in the City of St. 
Boniface on the street or highways 
within or in the area described as fol- 
lows namely : 

2. AH and singular these certain 
parcels or tracts of land and premises 
being in the City of St. Boniface in the 
Province of Manitoba, and being; all 
of the lots in blocks five (5) to sixteen 
(16) both inclusive: all of the lots in 
blocks nineteen (19) to twenty-two 
(22) both inclusive; ali of the: lots in 
blocks twenty-four (24) to twenty- 
seven (27) both inclusive; all of the 
lots in blocks thirty (30) to thirty- 
three (33) both inclusive: all of the 
lots in blocks thirty-five (35) to thirty- 
eight (38) both inclusive; all of the 
lots in blocks fortf (40) to forty-three 
(43) both inclusive, and all! of the lots 
in blocks (45) to forty-seven (47) 
both inclusive; all of which blocks are 
shewn on a plan of survey of lots nine- 
to one red (100) of 
the Parish of St. Bo 


À registered 
in the Winnipeg Land Tities Office as | 


Number 385, + | thereout lor 
nineteen (19) Block thirty-eight (35) 
Lots one (1) and Thirteen (13) block 
forty (40) and lots one (1) and twenty- 
nine (29) in block Forty-seven (47). 

3. AN and singular those certain 
parcels or tracts of land and premises 
being in the City of St. Boniface in the 
Province of Manitoba, and being Lots 
one (1) to Ten (10) both inclusive, 
which lots are shown on a plan of sur- 
vey of lot ninety-three (93) of the 
Parish of St. Boniface registered in the 
Fr Land Titles office as No. 


And no such buiings as are here- 
inbefore referred to shall be erected 
on any properties or lots fronting or 
abutting on any of the street or high- 
ways within such area, and the streets 
and highways within the same: are 
hereby declared, residential streets 
and highways, and a residential area. 

Done pnd passed in Council as- 
sembled this day .................. 


Mayor. 
City Clerk. 


lui, tacite de chacun? . Mais nul 
—<t c’est là une faiblesse de plus— 
dans le meurtrier engrenage des 
jours, des hommes, des habitudes, 
Au grand air de la liberté, laïs- 
M'a le courage de secouer le joug. 
sons le phisosophe de Massachu- 
setts! Que propice lui soit la terre 


maternelle sur laquelle il se pen- 
che. 


UNE GRAVE MENACE POUR 
NATIONS EUROPEENNES 


Paris, 21—Le comité exécutif 
de l'assemblée constituante russe a 
adressé hier soir un appel à toutes 
les nations du monde leur deman- 
dant de s'organiser pour venir rm- 
médiatement en ajde à des mil- 
lions de Russes qui souffrent de la 
famine dans la région du Volga 
et dans les territoires du sud- 
ouest, 


L'appel dit qué, sur ce terri- 
toire, plus grand que la France et 
l'Allemagne réunies, des millions 
de Russes sont menacés par la fa- 
mine et que leur gouvernement se 
trouve dans l'impossibilité la plus 
complète de leur venir en aide. 

Les derniers rapports de ces ré- 
gions qffui sont parvenus au comi- 
té annoncent qu'il est impossible 
d'arrêter les progrès rapides des 
maladies contagieuses et que si des 
sæcours n'arrivent pas immédiate- 
ment l’Europe se trouvera con- 
frontée par une autre menace. 


BERNIER, BLACK WOOD 
 &BERNER 
Avocats et Notaires 


Spécialités : droit criminel 
Cerporations. prêts 
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Bonbons de toutes sortes 


558 Ave Taché -  Saint-Boniface 


PROFESSEUR DE PIANO 
(Elève de Leonard D. Heaton) 


Studio 84 rue Dumoulin 
ST-BONIFACE 


TELEPHONE N 1248 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Soudure de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène'’ 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 


Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél A8721 
WINNIPEG, MAN 


Nous parlons français 


Adams Auto 


Accessories 
H.-J. LATQURELLE, Prop. 
118 Avenue Marion 
TELEPHONE N 1091 
Li k ur 
ee 
RECHAPPAGE DE PNEUS 
Pneus “Ames Holden”, Anti-dé- 
516.00 


Economisez vos allumettes en a- 
chetant un “Allumeur Automa- 
que”, da meilleur sur le mar- 
ché S0c 


Huïle Veedol, par gallon..S1.50 
Choix complet de couverture 
pour Automobiles. 
age de eg les couleurs 

ordres campagne rece- 
vront une attention immé- 


Donnez-nous une com- 
mande d'’essai 


J. 0. BRUNET 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 

Bureau: A6207-—-Résidence N1564 
Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEG 


CCE TC 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de: 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1à 3heuresp.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritehot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


DrJR.TASSE | 
M. D., L. M.C.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies | 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc |} 
Somerset, Ave. Portage 


Winnipeg 
Heures de bureau : LA nl ge À le 
jour: 2 à “gr 2 Ÿ e 
soir: 7 à 8-—Tél. A6081 


Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 - St-Baniface 


Dr L. D. COLLIN 
\ Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 
et 7à9p.m 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux, 
Oreilles, Nez et Gorge 


Bureau : 
702, GREAT WEST PERMANENT 
Téléphone : A7249 


356, RUE MAIN - WINNIPEG 


Dr. E.J. JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 
Bureau 


356 rue Mais—702 Edifice Great 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


ee 


Docteur !. E. Longpré 


MEDECINE GENERALE 
Chambre 407, Edifice Great West 
Permanent 


Téléphones : N1797-—-N2530 
RUE MAIN—WINNIPEG 


